
la prison et ouvrit ensuite le judas de la cellule 
>u ta femme Uuugeat était enfermée, puis elle lui 
passa les aliments cjui lui étaient destinés. 

A ce moment, la prisonnier» saisit le bras de sa 
Keuiiere, puis, la prenant aux cheveux, elle tira 
de toute» ara forces la tête de la malheureuse, nui 
sa trouva bientôt engagée dans le Judas jusqu'aux 
jE""**' La prisonnière essaya alors de l'étran-

Dea passants ayant entendu les cris de la victl-
ms cherchèrent vainement à ouvrir les portes de 
sêsPB0Dds; n ' y p a r v , n r t , u • * • • 'enlevant de 

I-orsqu ils purent la retirer des main» de Rosa 
Bougeât, Mn,e Rovidatu était dan» un état lamen 
r^..»;«îîn**'iî.Ie s o n g ? a r to n e I <* l e s oreilles el 
< ouverte de blessures h ia tète. On la transporta 
séspér* * * m "^decin qui déclara son état dé-
* il','n^Ll q u e }Sj^ma BouHeat n'avait cherché 

DANS LA RÉGION 

Mfreux accident mortel 
A M A R Q U E T T E 

Un Ingénieur breye ses» un engrenage 
à l'usine Kuhlmann. 

Vu épouvantable accident est arrivé, hier, à 
l'usine Kuhlmann, de La Madeleine. 

Ii s'est produit, vers 11 heures, dans l'atelier 
des superphosphates, situé sur la eommune de 
Marquette, non loin de la ligne de chemin de 
fer. 

Voici les renseignements que nous avons pu 
ûous procurer sur place : 

Une réparation avait été faite à une poulie 
Sans ledit atelier. M. Jurbert, ingénieur de la 
division du superphosphate, voulut s'assurer 
par lui-même que tout était en bon état pour 
la reprise du travail. 

Il fit embrayer la transmission par le contre
maître; et comme il s'approchait <Je la poulie 
réparée, en regardant l'arbre de transmission, 
son pardessus fut pris par les dents d'un en
grenage voisin. 

Le malheureux fut entraîné dans le mouve
ment. 

Au cri qu'il poussa, le contremaître arrêta 
immédiatement le dj-uamo du broyeur. Il était 
•Top tard. 

M. Jurbert avait été pris par le milieu du 
corps et le ventre était littéralement broyé. Les 
viscères et les intestins sortaient. La mort avait 
été instantanée. 

Quand on retira l"mforttné ingénieur d'entre 
les dents du broyeur, le tronc ne tenait plus aux 
membres inférieurs que par la colonne verté
brale et quelques lambeaux de chair. 

Le spectacle était" épouvantable. On dut ra-
atasser morceau par morceau les intestins. 

M. le docteur Benoit, appelé, en toute hâte, 
Sx» pot que constater le décès. 

Le corps de M. Jurbert a été déposé dans un 
cercueil provisoire. 

La famille, qui habite Aurillac, .a été préve
nue de l'affreux accident. 

M. Jurbert n'était âgé que de 24 ans. Depuis 
sa sortie de l'Ecole centrale, il était attaché aux 
établissements Kulnmana. 

M. le commissntre de police de La. Made
leine, qui apprit l'accident par hasard, a pré
venu officieusement le parquet, et une enquête 
a été ordonnée. 

œuvre de propagande, aurait un jour à redou
ter les foudres du gouvernement français. 

Ce jour est venu, cependant, et les foudres 
se «ont manifestées soas la fora» d'un arrêté 
d'interdiction signé du ministre de l'intérieur, 
notifié par le préfet de police. < El Pais > n'a 
plus le droit de paraître en France, parce que 
ses articles inquiétaient la monarchie espa
gnole. 

Pauvre monarchie, qui en est réduite à se dé
fendre contre un journal publié à l'étranger et 
dont quelques exemplaires seols franchissaient 
difficilement la frontière. 

Pauvre République française aussi, qui se 
croit obligée, sur la demande d'un -gouverne
ment monarchique, d'interdire à des Espagnols 
de propager chei eux les principes dont cette 
République elle-^ême se fait gloire ! 

La monarchie espagnole a conduit l'Espagne 
à la défaite, à la perte de ses dernières coloaies; 
impuissante en même temps à maintenir la paix 
sociale, débordée par les éléments d'agitation 
révolutionnaire, elle doit, pour le salut de l'Es
pagne, céder la place au gouvernement répu
blicain. C'était ce que des républicains espa
gnols voulaient dire aux républicains français. 

Cela encore a offusqué les ministres trem
blants de la régente, et le gouvernement fran
çais a déféré à Içur désir en interdisant le mee
ting, que plusieurs députés républicains espa
gnols devaient tenir cette semaine à Paris. 

Le silence rassurera pour un certain temps la 
monarchie espagnole; il ne la sauvera pas. 
Elle tombe en décomposition. Et c'est à l'abri 
d'institutions démocratiques que le peuple es
pagnol trouvera les conditions nécessaires de 
son relèvement et de sa prospérité. 

A LA DOCTE FACULTÉ 
O* annonce la retraite du professeur d'anato-

mie de la Faculté de Paris et pendant quelques 
jours, on causera, entre Esculapes, du bon 
c père Farabeuf » et de sa légendaire calotte ! 

Un jour, en pénétrant dans l'amphithéâtre 
pour faire son cours, il aperçoit un prêtre 
parmi ses auditeurs. Cela ne s'était plus vu de
puis le bon Rabelais ! 

Le vieux professeur salue, s'assoit et com
mence sa leçon en lançant d'un ton solennel : 
c Monsieur le Curé ! — Messieurs ! > 

L'auditoire de s'esclaffer. 
Au bout de quelques instants, le prêtre, peu 

intéressé sans doute par la «structure du bassin 
chez la femme > et peut-être un tantinet scan
dalisé par le vocabulaire si pittoresquement 
réaliste du professeur Farabeuf, se lève brus
quement, dérange tout l'auditoire et se dirige 
avec majesté vers la sortie. 

En voyant ce sans-gêfie, qui cachait certai
nement un peu de mépris, le vieillard bondit 
de sa chaise, d'un geste brusque arrache sa ca
lotte, la lance dans un coin, en s'écriant • A 
bas la calotte I 

(Cn de Paris). 

CARÊME DES CHATS 
Las chats ont leur enreme ; ne riez pas. car vous 

savez très lien que quand minet se sent malade 
U mange de l'herbe qu il sait choisir entre toutes 
•t se purge dans les grands prix. 

Il aime beaucoup le poisson, mais Je n'ai ja
mais remarqi. -ni a* préférence T* 
vendre* : et au Josjr de fanuusjsve anniversaire 
rue célèbrent les rtn-ettens qu.iranVe-huit heures 
avant Pùques. je n'ai poin; 1 ituaaté qu'ils s'abs
tint de capturer des souris et de les croquer sans 
souci de l'au I 

MRÎSCC nue nul zoologisleTi'a observe, c'est que 
r~ " «ss chats certains vouent a l'éternelle dam-

.ix qui munpent des souris quand eux-
u . •- mangeaient de l'herbe ou de l'herbe quand 
Ils mangeaient des soaris. 

Il faut être homme et de plus catholique pour 
3oncevuir de ces imaginations mlous. 

Les législateur» du passé, s'adressant aux gros
sières pleupiades de l'OruoL ont èri(»é en princi
pe religieux la règle hygiénique de u purge du 
printei D • simple raisonnement n avait 
aucun? prise sur les hordes stupides qu'ils domi 
liaient. 1,5 uni iapp.jilt: a un ordre de va divinité 
des prescriptions Je santé. 

Profitant de l'inibeciliié générale les "pf F. 1res ont 
attaché une sanction aux conseils de nvygieoe, 
et celle sanction, c est que si l'on veut s'y déro
ber il faut les pay»r. 

Tout le truc est dans les dispenses, qui sont 
d'un excellent rapport. 

Sous peine de damnation et de rôtissage étemels 
U conviant de faire maigre — autrement dit de 
suivre un régime végétarien — pendant quarante 

-jours chanue année. Mais si vous tenez à taire 
gras, c'est bien facile. Donnez-nous de l'argent. 

De tout l'Eglise catholique a su laire une pompe 

Et si elle lait semblant de croire u la légende qe 
Jésus, à sa crucihxion, à sa résurrection, cest 
parce que ce sont des occasions de puiser dans 
la bourse des gogos. 

Et Us s'écrient : — Misérables parpaillots, si 
vous man"ez gras le vendredi saint, vous tombe-
SSK entre les griffes lu Satan fourchu et cornu. » 

Tut» clignnrit de TTSil : 
— Mais vous savez, au fond, donnez-nous, dix 

sous et loutez-vous du diable 1 

LE RÉGIME DU SABRE 
Il a été souvent question des mauvais trai

tements que les soldats allemands ont à su
bir de la part de leurs chefs. Les soldats au
trichiens sont encore beaucoup moins bien 
lotis, paralt-il. 

Dana le dixième corps d'armée, commandé 
par le u Feldzeugmeister » Halgotzr, il s'est 
produit, pendant l'année 1901, quatre-vingt-
douze suicides, dont quatre-vingts de sol
dats et douze d'officiers. Pendant la même 
année, sotxant»<lix .soldats s« sont estropiés 
volontairement, quarante-quatre sont deve
nus fous, tebize ont été renvoyés comme in
valides a la suite ue mauvais traitements, 
quatre cents opt déserte et neuf cent soixan

t e ce n èstpEFnTOU LJU^^uer^au^vnij 
sept janvier dernier, vingt soldats et six ol 
ciers se sont suicidés : un suicide par jour, 
simplement. 

Et, savez-vous ee que le ministre de la 
Défense nationale, M. le comte Welser-
sheimb, a trouvé a répondre ù ces chiffres 
qu'il s'est bien gardé de contester ? 

Qu'il ne fallait pas toucher à l'armée I 
La vieille rengaine, internationale celle-là ! 

WISÉRABLESJ>ROCÉDÉS 
En annonçant, il y a q u e l l e s semaines, l'ap

parition du premier numéro de l'édttien à Paris 
du journal espagnol € El Pais », nous ne news 
doutions guère que cette publication, destinée 
s, aider les répuHicains espagnols dans leur 

Chronique Electorale 
Les Candidats du P. 0 . F. 

AUX ELECTIONS LEGISLATIVES 
On annonce les candidatures suivantes : 
Charente. — Confolens : Emile Blois, conseiller 

municipal a Vieux-Cundé. 
Etire-rf-Lotr. — Nogcnt-le-Rotrou : Emile Van-

donne, chapelier, a Lille. 
ill*-«I-V'il<ime. — Ire de Rennes : A. Crépin, 

conseiller municipal a Lille"; 
Loire. — 3e de St-Etienne : Théodo^ Devemay, 

tourneur en fer, a Lille. 
Haute-Loire. — Ire du Puy : Huyssentenit, tis

serand ; te du Puy : Arsène Leclercq. tiltier. 
Sièvre. — Cosne : G. Juillart, conseiller muni

cipal a Lille . 
Basses-Pyrinies. — 2e de Bayonne : Aimé Mo-

rel. ancien conseiller municipal de Houbaix. 
Jlaule-ùaCme. — 2e de Lure : Charles Uevernay, 

conseiller municipal de Lille. 
Sarthe. — St-Caluis ' G. Goudin, adjoint au 

maire de Lille . 
Vendée. — Ire des Kables-d'Olonne : Clément 

Lesafft-e, employé a Lille. 
Vienne. — Ire de Pojtiers : Victor Verschave, 

typographe a Douai. 

L'ÉLECTION DU CANTON SUD-EST 
Nos lecteurs savent que dimanche, 6 avril] 

aura lieu l'élection au Conseil général du can
ton Sud-Est en remplacement du citoyen L. 

Dupied dont rVleettoft a été annulée, 
Le scrutin sera ouvert de sept ht 

matin à six heures du soir. 
Les sections de vote sent fixées coi 
ir bureau : Coule a» gareons, rue 

Toute la partie comprise entre l'axe 
Richebé, rué Jeanne-Maillotte, place 
rues Ovignaur, du Bois-Saiat-Sauvi 
ris, Ban-de-Wedde, Saint-Sauveur, 
Louis XIV et de la Liberté. 

H' bureau i Bourse du Commerce; entrée 
Crande Place 1 Toute la partie comprf» entre 
l'axe de la Crande Place, rues des M»4»eliers, 
de Paris, du Bois-St-Sauveur, Ovrgneo", p'sce 
Jacquart, rue Jeanne-Maillotte, places fjehebé 
et de Bétirune, rues de Béthune et Neere. 

I " CfRCOlfSCRIPTION DE VÂLENCUNNES 
Le néo-républicain, candidat de la P. F., et des 

sacristies, n'est pas, comme on le craignait, dé
finitivement fixé sur son rocher du Luxembourg. 

Sur leâ instances d'amis intelligents, il a bien 
voulu se montrer d'abord a une élite choisie d'é
lecteurs, qui, à l'hôtel du Commerce, entrai et 7 
ont acclamé sa candidature et aoslaudi a w Pro
gramme hybride et non, où il y avait a «anger 
et surtout ù boire . 

D'une coupe de Champagne doré, on Stella le 
pacte, et, ou trot de ses coursiers, M. Pervaux 
regagna son fief. 

Le lendemain, des milliers d'affiches «ontresi-
gnées du maire de Condé, M. Pureur, et de deux 
autres personnalités de moindre importsbfe, ap
prenaient aux populations que M. Dervsux était 
l'élu du Congrès. 

M. Dervaux, naturellement .modeste et Unuile, 
s eftaroueliart, paralt-il, de prendre contact si 
brusquement avec les électeurs. Il aurât voulu 
revenir a l'ancienne méthode" : rester assis com-
moudmcrit.uatui Un fauteuil, cependan? que des 
escouades d'agents électoraux battraient la ville 
et la campagne, ouvrir libéralement la main el le 
coffre-fort, et attendre, sans plus, la triomphante 
nouvelle. 

Mais les politiciens experts dont il s'est assuré 
le concours, lui ont appris que le vieux jeu n était 
plus de mise, qu'il y avait, aujourd'hui, des con
venances a garder, tout de infime, vi#a vis du 
corps électoral : c'est ie pourquoi du Congrès Se 
l'hOtel du Commerce. 

C'est aussi le pourquoi dos visites q» M. Dpr-
vaux (Ernest), est en train de faire, clin» chacune 
des cemmunesde la circonscription. 

Bon voj-age. 

r CfWONSCRIPTiON : E- BÈ1HUNE 
On nous écrit d'Aiichel : 
La Dépecae a donné, il v a quelqucajours. au 

sujet des conférences de M. Dard, à Alfcliel cl ù 
Rimbert, un compte rendu où la fantaisie, la mé
chanceté et le dépit se donnent libre carneTe. Les 
cléricaux sont lurieux et ne peuvent iigkrer leur 
déconvenue. Il fallait épater les populations IU-
rales et pour cela on avait rêvé un grand triomphe 
cf/ez les mineurs ! Or voila que le trtompht a man
qué et que M. Dard au lieu du magnifier* succès 
dont parle la Dépéc'ie, n'a trouve chc» les mi
neurs qu une 1-étepK.ion ressemblant fort a une 
conduite de Grenoble ! 

M. le Baron, en ce moment nous fait l'effet de 
ce général anglais, ~ui battu à plate coutsre par 
les Boers télégraphiait au IV ar Office" qu'il venait 
de remporter une victoire éclatante : M. Dard 
a été reçu nar des sifflets... qu'importe '. Il faut an
noncer des acclamations et si cela ne prend pas 
à Auchel où l'on sait a quoi s'en tenir, pent-ftr» v 
aura-t-il dans le canton de Laventie quelques 
braves électeurs qui s'y laisseront prendre I 

Oh ! cette bonne loi cléricalo ! 
LA REUNION D'HOt'DAIN 

On nous écrit de Houdain : 
Vendredi a eu lieu a Houdain, la réunion du Co

mité Hépublicain. La candidature de M. Béharcïlc 
a été acclamée et" mandat 0 été donné- anx délé
gués nommés pour assister au Congrès de Béthu
ne, qui aura lie* lundi 1er avTrl, Timposer celte 
candidature. 

On sait mie la Ligua de Béthune ptétead de son 
côté imposer la candidature de M. Dard. 

Il est donc presque établi nuit ne se fera pas 
:e '.es électeurs att-

êt Dardi'si'nësuTgttpas M. 
liifrme candidature. 

Il appartiendra aux électeurs de bien regarder 
avec attention ce qu'il y a sous les laux-tiez. 

LA CANDIDATURE CADOT 

On nous écrit de Bruay : 
La candidature du citoyen Cndrtt est ' accueillie 

ici très favorablement, lille passe pour être la 
plus acceptable pnree que la pins sincère el re-
présentant mieux les intérêts et las idées de la 
démocratie républicaine socialiste. 

d^montr^ oue ces fortetiannaires pourraient 
utttement fatre usage de là bicgclette pour 
effectuer Irtirs tournées et g*'« &n rétnlte-
T#tt de sérieux avantages pour le.Trésor. 

— Les etnix du Bhône montent rapidement 
depuis hier sûir el il faut craindre une crue 
désastreuse. Plusieurs riverains sont inondés 
et, dans cerlainès parties, les fiabitdtits ont 
dû abandonner leurs demeures. » 

— Des préparatifs ontélé fatls en vHlepour 
organiser une grande révmion des ouvriers à 
Manreset (en Catatogne) aussitôt que l'état de 
siège sera levé. 

— La Soci'Cfe* des auteurs dramatiques Es
pagnole a menacé de se mettre en grève si le. 
gouvernement n'accordait pas une subven
tion au rtou-Pffau fftéVMre de t'Opéra Espagnol. 

— La fortune de Cecil Rhodes est évaluée, 
comme nous l'avons dit, à f2 ou fS militons 
de livres sterling, soit 3 à 400 millions de 
francs. Il la consacre par testament au u dé
veloppement intellectuel » de là race britan
nique. 

..... 

Dernière 
Heure 

— On mande de Berlin que le ministre de 
la guerre a ouvert un concours pour la cons
truction d'une automobile avec moteur à f al
cool, qui devra servir aux transports mflitoi-
res. L'automobile ne devra pas dépasser le 
poids de 7.500 kilogrammes : il devra, «note 
Ire, pouvoir (rainer après lui un convoi de 
15.000 ititogrammes avee une vitesse moyen
ne de cinq kilomètres à l'heure. 

— IV se confirme qu'une nrànde manifes
tation navale aura lieu prochainement à !\'a-
ples, où noire escadre de la Méditerranée, aC-
compagnie de> la division naenfe rtmc, se 
rencontrerait avec fescadra Italienne. 

— Cotte, seerciairs do la Fédération natio
nale des mineurs, est parti hier soir pour 
Douvres, où il assistera, avec Lamcndtn, à 
une réunion du ComVi intarnalionildes mi
neurs. 

— Le minislrêrdatUrrmtxDgfiHblies a décidé 
qu'une indemnité annuelle de 76fra*es serait 
allouée aux garde* de navigation, gardes-né-
che, chefs cantonniers et caisfionmérs qui se
raient autorisés à se servir d» vélocipède 
pour les besoins du service. L'expérience a 

LE BUDGET DE 1902 
le imit ai 

A LA CHAMBRE 
Paris, 39 mars. — On a lu plus haut le compte-

rendu des deux premières séances de la Chambre. 
La saenee de nuit s'ouvre a 0 heures là sous la 

présidence de M. DESCHANEL. Très peu de dépu
tés sont en séunec. 

M. CAILLAL'X, ministre des finances, dépose 
sur le bureau de la Clinmbro un projtl de loi 
concernant lô>e"gime dés'sucres-et le budget de 
lîXtt, adopté avec modifications par le Sénat. 

M. HIBOT. — Je ne pense pas que le gouver
nement fasse vbter le projet sur le régime des 
sucres avant la séparation de la Chanuire. 

M. CA1LLAUX. — U dérxJt du projet a simple
ment pour but de faire connaître aux fabricants 
de sucre le régime auxquels ils seront soumis a 
partir dû 1er septembre 1903. 

Il va dé sol qne le gouvernement n'a nullement 
l'intention de le faire voter avant la fin de la 
législaturt>. 

Le Budget de 1!X» est renvoyé à la commission. 
La séance est suspendue a 0 heures 20. Elle est 

reprise à 10 heures 35. 

Décisions de la commission 
M. MEnLOl1. rapporteur général, donne lee-

tm-e de son rapport, l.r* seuls points sur lesquels 
le désaccord exisle sont f 

La question des 13 juut s, In ration de vins «t de 
viande supplémentmie aux imupee, la taxé de* 
ionrmiux. 

I* commis-tinn nmln lient s» t!é*irion SttT té* 
13 jours el accepte ia suppression des creuils d » 
tinés u la distribution de vin et sur l'augmentation 
tic la rttllon de viande ont lioupeé. 

Elle maintient l'augnientallon sur \m feaf= 
ragrs. 

litio demande le rcustoiIsMMént des articles 
relatif? a la taxe de! journau» el imr>rlin*8, aaai 
la tlifcjmiclion a oii Votée par le Sénat. 

Rnfln ta commuaiftn occefile la disposition dés 
otiicles inlcrdlsanl le cumul dd Irtutemenï de* 
sénateurs. 

La dtacusaton imwiMiale est ordonnée, 

LES TBRÎtITÙRiAUK 

M. GÔLLAUX dépose le Bextgel, retour de la 
Chambre. Jl est renvoyé. Pour examen, il M 
contmlssIoTr. 

L'OCTROI D E L I L L E 
JPendant que la commission délibère, le Sépat 

opte divers projets d'intérêt local, nolàmnient 
le projet élabl&sant des taxes de remplacement 
pourra ville de Lille et un proj« concernant di
verses liirnes.de chemin de fer du Nor3, voies 
parla Chambre. 

AUTRES OCTROIS DU flORD 
On adopte également les prorogations des sur

taxes sur les vins, et sur l'alcool aux octrois de 
Bapaume, de Bourbourg Ville, Landrecies, Lo 
Quesnoy. Bailleul. 

Lés faites dé Paris 
Le Sénat aborde ensuite la question des taxes 

de remplacement de la^ville de Parts. 
M. STRAUSS demande la discussion Immé

diate. 
M. CAILLAUX la combat et demande l'ajourne

ment de la question. 

LA MEDAILLE DE CHINE 
Le Sénat adopte la proposition de loi créant lirte 

médaille commémorative de l'expédition de Chine. 

I—.& I3ti.cLcf©"fc 
M. ANTONIN DUlîOSC donne lecture de son 

rapport sur les modiftealinns apportées par m 
commission du budget et votées par la Chambre. 

Après une déclaration du général ANDRE, les 
chiffres du budget de la guerre sont adoptés. 

Sur la loi des Finances, M. STRAUSS demande 
au S^nat d'adopté* les articles concernant les 
taxe3 des journaux.. 

La disjonction, demandée par le rapporteur gé
néral, est de nouveau prononcée par ISS voix con
tre IM. 

La séance est suspendue a 1 heure 43. 

A Theure où nous mettons sous presse, ta 
séance du Sénat continue. 

La fil lette noyée dans fa Sein» 
UN SUICIDE 

Paris,£) mars. — Il résulte des recherche» fait*» 
pftr le service de la Suret* que la petite Btancak 
AmmAnn, dont nous parlons dans nos Farts dê-
vers.s'esl volontairement donné la mortel basant-
d'une scène très vive que lui avait faite aa beUev 
mere. 

L'ÉSPlOîtWKÎE Elf R«fS8!E 
Londres, 23 rrrnrs. — On mande de SUPéV 

tersbourg au Daily Mail que la Cour inarttato 
a jugé que le colonel Grimm s'eat rendu cw»-
pable, dans huit cas,d'avoir vendu à l'ennemi 
des plans de mobilisation importants. 

Le colonel, en conséquence, u été, non pas 
condamné ù. mort, mais a la prison, perpé
tuelle dans le souterrain du donjon d* 
Schluesselburg. 

DÉPART DE L'ESCADRE AlTÎUCHIEÎtf* 
Toulon, 29 mars. — La division austro-hoxv-

groise a quitté To»lo'n ce soir. A cette oecsv 
sion, le contre-amiral de Ripper a offert à bord 
du vaisseau-amiral un déjeuner auquel assis
taient les contre-amiraux Besson, Gigron et 
Jauregruiberry. 

L'amiral de Ripper a prononcé on discours 
en français. Il lève son verre à la marine fraax 
çaise, à la France et à la République. 

Le contre-amiral Gifron prend la parole à son 
tour et lève son verre à la santé de l'empereur 
François-Joseph qne l'Europe entière admire sfl 
vénère. 

Au moment de l'appareilla^re, les navires a » • 
trichiens passèrent devant les navires français» 
Les équipages poussèrent de nombreux hue» 
rabs. 

mer les 1.1 iottr«i est repoussé. La propos! 
In çommfcMlon est aâmSmT^ 

NAnnONNp reprend son amendement sur la 
dWrtbnflnn •> vins aux soldais, 

L'amendement est repoussa. 
L'amendement VAIt.lANT. tendant h uns aug

mentation do 5 minions pour améliorer la ra-
liort do viande, est adopt? par SIS vote cdnlre 
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Un amen n'ornera de M. tîr.nTEM'K. deman
dant lo réuirrtUsrmeiit d'une somme de nnn.nnn fr. 
pour la subaliiiitton de la main-d'œuvre civile ù 
la main d'icuvrc mililntre ol ponr nnjrmenter 
lo nombre des chevaux d'artillclio est reponssé. 
Un incident,. — La' tribune de la 

presse évacuée 
L'n incident m produit dans une tribune. De 

nombreux députés se tournent vers la tribune de 
la Presse, et crient : « A la porte I • (Cris, applau
dissements). 

LE PRESIDENT 

• 5 = 

menace de taire évacuer la 
tribuno dos journalistes. Dans la tribune, les 
rédacteurs on chef et le président de la Presse 
parlementaire se lovent et protestent énergiquo-
manl contre l'nttKude nriso par un certain nom
bre dos membres do la Chambre. I es cris s'ac
centuent. Finalement, M. DESCI1ANEI. fait éva
cuer la tribune ol Je calme se rétablit. 

l'n deuxième nmondomonl de M. RERTEAUX, 
sur les écoles ii fou. est repoussé. 

L'n amendement do M. RAilliR sur la dimlnu: 

tlon de la taxe des journaux est marntenu par 
S.fO voix contre HB. 

La disjonction sur lo cumul dos irnilemonls des 
sénalenr» est adoptés par J5-) voir, contre m 

M. MERLOf. rapporteur général, fait con-
nallre que l'équilibre du Uurt"»! est assuré pat le 
rétablissement do In majoration des recettes sup
primées par lo Sénat. 

L'BN8KMBl,R DV BUDGET EST ADOPTE PAB 
SB1 VOIX CONTBE SI. 

La séance est susisendué h minuit et le Budget 
renvoyé au Sénat. 

AU SÉNAT 
La troisième séance s'ouvre a 

• m i 

LA G0NVEHTI0N_DES SUCRES 
Paris, t» mars. — Comme on l'a vu dans notre 

compte-rendu de la séance de nuit de la Chambre, 
le ministre dos ununces a déposa aujourd'hui Je 
projet de loi portant ratification de la convention 
internationale passée a Bruxelles le S mars 1902 et 
concernant lo régime des sucres. 

Il a également déposé le projet de loi qui, par 
applicotion de cette convenbon, modille notre lé
gislation intérieure. 

Il ne pouvait évidemment entrer dans ses in
tentions de faire aboutir ces projets avant la fin 
do la législature : mais il a tenu a fixer dès mainte
nant les producteurs sur la situation qui leur sera 
failo û partir du 1er septembre 1903, de manière a 
leur permettre d"y adanter leur organisation. 

Toutes les -rimes directes cl indirectes sont in
tégralement supprimées. l«ur montant est, en en
tier, affecté a un dégrèvement. Non seulement le 
droit princlnal esl ramené de 60 a 40 troncs le» 100 
lillos de surf* ratntie, mais toutes les taxes acces
soires qui s'étevent a 5 tmne => les 100 kilos en chif
fres ronds sont abolies i de telle sorte que le dé-
BtWéTnrnt lolat lessort a B3 centimes lé kfto, 

1#S producteurs trouveront, de leur coté, dam 
le déveltippemenl ûf la ootiBommatioii utte eom= 
ppri^iinn aux avantagés mi'ils réll»!É!lt, pou* 
rexportaunn. de la ««station ictueiie,: i.a leg* 
laiton Ofltiaméffi çiatmo d'un eethrmm acuird en» 
ire m puissances cfititrtteiani«=" en menu» temps 
qu'elle leur assure le mareii» intérieur — leur ou= 
vre, avec le jeu de ia litrce eoncirrrenee, les rnar-
eneâ des pavs non pteduMimni,, . . . 

Ed résume, le nouveau ttrojel se earaetcrise i 
att p«Wl de vus du eonltlbunWe Pftr un nU*tj«* 
ntenl îffroortont a imnM ad point ne Vue M fa= 
brlcank, par lé retour a une siuieiion normale util 
le met a l'abri des surprises auxquelles l'e^poealt 
rareretespTneM mdénm de* primes dans M pays 
eVwnéers. eta etilln, au point de vue >M Trésor, 
paV une sWlité plus grande danj le rendement 
dé l'impôt: t- . 

LE TESTAMENT OU PAPE 

P a ^ t a n m t f s , - - On télégraphie de Rgmti ; 

clique, q«ri est une sorte de testament. 
• Après avoir remercié Dieu de lui a*oir pro

longé l'èxistme, le Pape renouvelle encore une 
fois ses ensragements aux catholiques. Il re-
(rrette les attaques dont l'Eglise est l'objet, et 
les nouvelles erreurs, y compris le divorce. 

• Le Pape fait un tableau de la société ac
tuelle, désormais parvenue a l'état d'anarchie. 
Il invite le monde entier à revenir au Christ et 
au Pontife Romain seules sources d'où le 
monde puisse espérer la paix et lo salut. • 

Laissons le vieux Pecci à ses regrets et à ses 
appela • in extremis » a un troupeau qui se 
fait de plus en plus petit. 

Ce vieux bloc de réaction n'arretera pas la 
marche du progrès social,, qui s'effectue contre 
l'Eglise tt malgré elle. 

L'r\«THTItHr CARLISTE EU ESPAfWE 
Une colonne en armes. — Envol de troupes. 

Madrid, 29 mars. — D'après une dépêche de 
Barcelone, l'agitation augmente dans cette ville 
Les autorités prennent des mesures relatives au 
mouvement de troupes et à la surveillance des 
carfîstes marquants. Les divergences s'accrois
sent entré les carlistes quî blâment les désor
dres et ceux qui voudraient la révolution immé
diate. 

Demain arrivera à Madrid, le préfet de Bar
celone, dans le but de s'entretenir avec le mi
nistre de l'intérieur au sujet de l'agitation car
liste et au sujet du rétablissemeht des garan
ties constitutionnelles. 

D'autre part, on télégfaphie ce soir de Barce
lone : 

— Une compagnie du bataillon de chasseurs 
d'Alphonse XII est partie précipitamment de 
Manresa, près de Barcelone, pour Bêrga, dans 
le but de disperser une colonne carliste dont les 
autorités ont appris la sortie en armes. • 

L«s Mnns léptetives n Beifiqafl 
LES CANDIDATS SOCIALISTES 

Bruxclles£9 mars.— Les socialistes bTtrasW 
Iois ont procédé & un poil qui a doré trois 
jours et a été dépouillé ce soir pour la dési
gnation de leurs candidats aux élections Je» 
gislatives prochaines. Les quatre premièTe* 
candidatures ont éf.6 tout nalurelleweat celles! 
des quatre députés sortants, Vanderveide, 
Delporte, Bertrand, Delbsstée. Lo cinquième 
4éputé socialiste était CsvroL Cette candïda*-
ture est réservée pour Charleroi, dans le ca» 
où la législature déciderait l'augmentation do 
nombre des députés proportionnelle U te po
pulation récemment recensée. Si lee élection» 
so font d'après les chiffres anciens, Catvro* 
serait reporté cinquième sur la liste socialiste 
de» représentants de Bruxelles. Sinon ce cin
quième siège sera dévolu à un candidat de* 
l'iamands, noire collaborateur Léon Meye> 
nions. 

LE COflGRtS DES SYHO.CXTS JlUfflES 
Par if, 2* mars. — Lest serins de FrarKe on* 

lerra ee malin une réunion privée. 
IL.&ïèlry fait eofinatire que quatre nou

velles Botrrsés du travail indépendantes voai* 
elfe prochainement ouvertes a Lyon, Saint-
Itli»nne, Lille et Unorges. 

M; Lcclerc, do LHIc, engage les « Jatraes * 
ii étudier les rjucstlons sociales, a s'unîr, a se 
(ôi-Rier pëui* la lutte. 

Le congrès nomme use commission de 
douze membres chargée de rechercher le» 
meilleures moyens de faire triompher, ans 
prochaines élections législatives, les revendf 
entions des n jaunes "• 

M, DugucsoUe, do Tourcoing, donne lee* 
turc d'un rapport sur ios origines, Vorganisev 
lion at le ftinctionnemcnt de la fédération de» 
ej-ndicûls indépendants de l'industrie tôt»* 
quennoise. 

La séance a été levée aux cris de : Vivent 

Maisons écroujées 
AN HAVRE 

ho Havre, SSmars,— Une maison située ae> 
371, rue de Normandie, et habitée par sC 
Joly, boulanger, s'est écroulée hier. M. Joly< 
nu moment ou l'accident s'est produit se trou
vait au premier étage et se reposait sur son 
lit Mme Joly se tenait dans sa cuisine, ail 
t cz-dc-chausséc, avec son bébé dgo de seize 
mois.' Lorsqu'elle entendit le craquement pré
cédant 1'crfondrement, elle eut juste le temps 
d* ae sauver par la porte du fournil et M. 
Joly, réveillé brusquement, sauta sur le toi! 
d'un appentis contigu. Par un rare bonteur, 

Sersonne ne se trouvait dans la boutique qui 
isparut sous les décombres. » 
Cet accident, parement matériel, a eu pour 

cause le défaut d'étayoge de la maison, & la 
suite de la démolition d'un immeuble contigu. 

A LOUVAIN 

Louuafn, 29 mars. — Un terrible accident 
s'est produit cet après-midi, chaussée de Ne-
mur, à Louvain. 

Une maison en construction s'est écroulée 
avec un fracas épouvantable. L'entrepreneur 
et ses deux fils, qui se trouvaient dans l'im
meuble, ont été ensevelis sous un énorme 
amas de matériaux. 

On a entrepris ausitot les opérations de 
sauvetage, et l'on est parvenu à dégager as» 
sefc promptement les deux fils qui, protégée 
par im enchevêtrement de poutrelles ayanl 
formé .voûte au-dessus, d'eux, n'avaient reçu 
que dés contusions peu graves. 

Il n'en était pas, malheureusement,, de 
même du père. Le pauvre-homme aven été 
affreusement écrasé sous ptbsieurs hloCs d* 
pierres ; son cadavre était absolument mê» 
eonnàissable. 

La victime laisse une veuve et dix enfants. 

sis» 
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l e secret Me Miladu 

*» Et pourquoi vous ? 
•— Parce qse seul je sais../ 
— Quoi ? . — ' ...• . . . 
_ Qu ii esaloin d être ou plutôt d avoir été 

aussi coupable envers vous qu'il le perat». 
— Bn vérttt r dit jnirady d*tm air inquiet ; 

éipliquez-voaB, car je ne sais vraiment ce 
sue von» voulez dire. 

Et elle regardait d'Artagnan, qui la tenait 
embrassée, avec des yeux qui semblaient 
•'enflammer peu à peu. 

— Oui, je suis galant homme, mol ! dit 
•TArtagnan, décidé à en ftoir ; et depuis que 
votre araour est a moi, ooe je suis bien sur 
de le posséder, car je le possède, n'est-ce 
•ee t... 

— Tout entier, ooDfinuse . 
— Eh Men ! je me sens comme transformé, 

un aven me pèse. 
— Un aveu t 
— Si j'eusse douté de votre amour, je ne 

l'eusse pas fart ; sasse rose m aimes, nos 
belle maîtresse 1 n'est-cehpas,vous m'aimez^? 

— Sans douta. 

— Alors, ei par excès d'amour je me suis 
rendu coupable envers vous, vous me par
donnerez ? 

— Peut-être ! 
D'Artagnan essaya, avec le plus doux sou

rire qiftl put prendre, de rapprocher 8«S lè
vres de milady, mais celle-ci l'écarta. 

— Cet aveu 1 dit-elle en palissant, quel est 
cet aveu ? 

— Vous aviez donné rendez-vous à de 
\Vaxdes, jeudi dernier, dans cette même 
chambre, n'est-ce pas ? 

— Moi, non 1 cela n'est pas ,dit milady 
d'un ton de voix si ferme et d'un visage si im
passible, 'que si d'Artagnan n'eût pas eu une 
certitude ai parfaite, il eût douté. 

—Ne mentez pas, mon bel ange ,dit d'Ar
tagnan en souriant, ce serait mutile. 

— Comment cela ? parlez donc 1 vous me 
faites mourir 1 

— Oh 1 rassurez-vous, vous n'êtes point 
coupable envers moi, et je vous ai déjà par
donné 1 

— Après, après ? 
— De W&rdes ne peut se glorifier de rien. 
— Pourqiàji ? Vous m'avez dit vous-même 

qne cette beeue... 
*— Cette bague, mon amour, c'est moi qva 

l'ai. Le «rae <ie Wardes de jendi et le d'Arta
gnan d'aujoûrt"hui sont la même personne. 

L'imprudent s'attendait & une surprise mê
lée de pudeur, à un petit orage qui se ré
soudrait en Jarmes ; mais il se trompait 
étrangement, et son erreur ne fut pas longue. 

Pèle et terrible, neilady se redressa, et, re
poussant d'Artagnan d'un violent coup dans 
Ta poitrine, elle s'élança hors du lit. 

D faisait alors presque grand jour. 
D'Artagnan la retint par son peignoir de 

Qne toile des Indes pour implorer son par
don ; mois elle, d'un mouvement puisa a et 
et résolu, elle essaya de fuir. Alors la batiste 
se déchira en laissant à nu les épaules, e t 

sur l'une de œ s belles épaules rondes et blan
ches, d'Artagnan, avec un saisissement inex-, 
primable, reconnut la fleur dé. lis, cette mar
que indélébile qu'imprime la main-infamante 
du bourreau. 

— Grand Dieu î s'écria d'Artagnan en là-
chant le peignoir ; et il demeura muet, immo
bile et glace sur le liL. 

Mais milady se sentait dénoncée par l'ef
froi même de d'Artagmua. Sans doute il avait 
tout vu : le jeune homme maintenant savait 
son secret, secret terrible, et qua tout la 
mohde ignorait, excepté, lui. 

Elle se retourna, non plus comme une 
femme furieuse, mais comme une panthère 
blessée. 

— Ah ! misérable, dit-elle, tu m'as lâche
ment trahie, et de plus tu as mon secret 1 
Tu- rfsaurrae- ! 

Et eile courut à un coffret de marqueterie 
posé sur la toilette, l'ouvrit d'une main fié
vreuse et tremblante, en tira un petit poi
gnard à manche d'or, à lame aiguë et mince, 
et revint d'us bond suc d'Artagnan à demi 
nu. 

Quoique le jeune homme fût bravêv orfla^ 
sait, il fut épouvanté tle'cette -figuré boulever
sée, de ces pupilles dilatées horriblement, 
de ee» joues pales et de ces lèvres sanglan
tes ; il reeula jusqu'à la-ruelle, eesnme il l'eût 
fart à rapproche d'un serpent qui eût rampé 
vers lui, et son épée se rencontrai* sous sa-
raa», souillée ds sueur, il la tira, de four-
r »* u - — 

Mais, sans s'inquiéter de l'épée, ntttaey 
essaya de remonter sur le-lit pour le frapper, 
et efte ne s'arrêta que lorsqu'elle sentit la 
pointe aiguë sur sa, gorge. 

Alors elle essaya de sator cette- épée avee 
lee mains ; nasàe d'Art âge n n l'éoarta-toojoure 
de sas étoeiatea, es, la^lui pjaSeentaart tas*»*' 
aux yeux, tantôt à la poitrine, il se laissa glis
ser à bas du lit, cherchant pour faire retraita 

la porte qui conduisait chez Kétty; 
Milady, pendant ce temps, se ruait sur lui 

avec d'horribles transports, rugissant d'une. 
façon formidable. 

Cependant cela ressemblait à. un duel, aus
si d'Artagnan se remettait petit à petit. 

— Bien, belle dame, bien ! disait-il ; mais, 
de par Dieu, calmez-vous, ou je vous des
sin* une seconde fleur de US sur ces belles 
joues." 

— Infftmé ! infâme t hurla milady. 
Mais d'Artagnan, cherchant toujours la 

porte, se tenait suçla défensive . 
Au bruit qu'ils faismenUelle renversant les 

meublés potirsBer à lui, lui s'abritant d. 
re lea-mqubles pour se garantir d'elle, Kètty 
ouvrit la porte. D'Artagnan, qui avait sans 
cesse manœuvré pour se rapprocSter de1 cette 
porte,* n'en -était puis qu-'à trois pas. D'un 
seul élan "il" s'élança de la chambre de mi
lady dans celle de la' suivante, et, rapide 
comme l'éclair, il referma la porte, contre 
laquelle» il s'apptiyà de'tout son poidâ tandis 
que Ketty poussait les verrous. 

Alors milady essaya de renverser l'arc-
bouta'nt qui renfermait dans sa chambre, 
avec de» forces bien au-ueeses -de celles d'u
ne femme ; puis, lorsqu'elle sentit que c'était* 
chose? impossible, elle cribla la port£ de 
coups de poignard, dont quelques-uns traver
sèrent l'épatsséur dû' bois. 

Chaque coup était accompagné d'une im
précation terrible-. 

— Vite, vite, Kétty,' ditu'Artagnéjrr à aemf-
voi* toreqwe les VerrijWs-farer 
sortir dé l'hôtel 
temps de se retourner, elle me fera tuer par 
les laquais. 

-— Mets vous ne pouvez pas sortir ainsi, 
dit Kett*v voue- étes» tout nu. 

— Cest? vraV d4t^'Ar»ighanrHpir»*"afer*' 
fut alors seulement du costume dans lequel 
il se trouvait, c'est vrai, habille-moi comme 

tu pourras, maîs'hatons-néus ; comprends-tu 
il y, va de la vie et dg la. mort, ! 

Ketty ne comprenait que trop ; en ua tour , 
de ôfafn elle l'affubla d'une robe ù neûfâ du- , 
ne large coiffe etd'un malfUjlet ; elletaj don
na 'ties paSitou/les, dans lesquelles il passa, 
ses pieds nus, puis elle l'entraîna par les de
grés. Il était temps, milady avait déjà, sonné 
et réveillé, tojjt 1 hôtel. Le. portier l̂ jjt lç cor
don au moment!*mème où milady, à demi 
nue de son côté, criait par la fenêtre : 

— N'ouyrez pas ! 
Le jeûne homme s'enfuit tartdis qu'elle le 

menaçait encore d'un geste, impuissant. Au 
moment où elf* le perdit de vue, milady tom
ba évanouie dans sa chambre. 

XXXVIII 

Comment, sans se deranper, Athos trouva 
son équipement. 

D'Artagnan était tellement bouleversé, que, 
sans sinquiéter de ca qae devenait Ketty il 
traversa la moitié de Paris tout courant, et. 
ne s'arrêta que devant Ja porte d'Athos. L'é
garement de son esprit, la terreur qui l'épe-
ronnait, les cris de quelques patrouilles qui 
se purent à sa poursuite, et les huées de 
quelques passants qui, malgré l'heure peu. 
avaneéeK»e jsepdaieat à. leurs affairas, ne fi
rent que précipiter encore sa course. 

D, traversa la cour, monta les.deux étages 
tf Athos etJfr-appa.à la porté,» t#u( rompee». . 

Griroaud vint,ouvrir, les yeux bouffis de 
sommeil. P.'Artagpaji s'élança,, avec, tant de. 
force dans la chambre, qu'il faillit le culbuter 

Tir 
coureuse f que demandez-vous, drôlesse T 

D'Artagnan releva ses coiffes et dégagea 

i H M M H I H M n i i 

ses mains de dessous son mantelet ;.à la vue) 
de ses moustaches et de ,spn épée 
pauvre diable s'aperçût qu'il avait affaire W 
un Uommo . 

Il crut alors que c'était quelque nfjgantiltn 
—Au secours 1 à l'aide ! au secours 1 s'é-

cria-t-H. 
— Tais-toi, malheureux ! dit le jeune'notfe' 

me, je suis d'Artagnan, ne me reconnais-tu 
pas,? Où est ton maître ? 

--- V«*6, M. d'Artagnan ! s'écria Gnmaud, 
impossible ! 

— Grimaud, dit Athos sortent de 
partement en robe de ebamb: 
vous vous permettez de par I 

— Ah ! monsieur ! c'est que 
•— Silence 1 
Grimaud alors se contenta de montrer ia 

doigta'Artagnan à son mjfltre. 
Athos reconnut son camarade, IBSBBBBSBL 

ir.atiquo qu'il était, il partit d ujk^^^b 
rire que motivait bien la mascarade étrange 
qu'il /ivait sous les yeux ' coiffes de travers^ 
jupes tombant sur les souliers, manches re* 
troussées et moustaches raides d'ém^^^^H 

— Ne riez pas, mon ar. 
gnon ; de par fc ciel ne riez pas, ca 
ûrrie, je vous le dis, il n'y a point de quoictajaB 

Et il prononça ces mots d'un afr si solennel 
et avec une épouvante-si vrate qu'Athos tai 

— Non, mais il vient de m'arriver un ter* 
ribàe évjènemenL Etee-veus seul, A 

— Pardieu 1 qui voatez-vons flontf quisot l 
chet mei à cette heure * 

BBsi 

Bien, bieti 

B , , b: 
*e^«géçijBite dans la chan* 
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